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LE PRIX COURANT

peau. La peau peut être rendue brillan-
te à tout Instant pendant l'exécution de
ces prdeédés, au moyen du glaçage. Ca
glaçage consiste simplement en une fric-
tion faite Sous une pression Intense et au
moyen du cylindre en verre passant très
-rapidement sur la peau.

Le cuir, de quelque manière qu'il soit
fini, est prêt maintenant à être vendu.
Cela& peut être -fait de manière à donnear
à la peau un -poids quelconque désira.
Bien que le cuir tendu aide -à la reliure
d'une livre, Il ne dure pas aussi long:
temps que le cuir qui n'est pas fend.u.
Les fibres dont coupées par moitié; la
partie chair d'une peau constitue sa fo-
ce, de sorte qu'en fendant une peau, vous
perdez ces deux qualités. Les cuirs non
fend-us coùtent plus que -les autres, le
travail et le coût de la reliure avec d-i
cuir non fendu sont plus considérables,
de sorte que le cuir non fendu, même
s'il est de la meilleure qualité, est rare-
ment employé comme maroquin, blen que
pour le mouton de l'Inde le contraire soit
vrai.

Travaux d'inventeurs
Nos lecteurs trouveront plus bas une

liste de brevets canadiens récemment ob-
tenus par .lentremise de MM. MARION
& MARION, Solliciteurs de brevets. Mont-
réal, Canada, et Washington, E.-U.

Tout renseignement à ce sujet sera
fourni gratis en s'adressant au bureau
d'affaires plus haut mentionné.

Nos
108986-Georges Dai'gneault, Marieville,

Qué. Mélangeur de caillé, pour
'la fabricati6n du fromage.

10998-James E. Boyle, Blairmore ,Alta.
Ecrou.

10.9030-Louis A. Désy, Montréal, Quà.
Excavateur.

109061-Joseph E. *LaRocque, Nominin-
gue, Qué. Accouplement de
boyaux..

109083-Joseph G. Paul, Midland, Ont.
Rouleau d'alimentation dans
les machines à trvaailler le
bois.

109243-Henri' H. Vosbungh, ¶'hamesford,
Ont. Siège supplémen taire pour
voitures.

1ûC9272-Eugène G. -Sylvester, Wotton,
Qué. Construction et fermeture
de bottes.

109277-John Chas. Colter, Medicine Hat,
Alta. Fournaise à air chaud.

le9285-John A. MaCielan, Riverside, N.-
B. Presse à foin.

JOURNAL DE LA JEUNESSE.-Sýom-
maire de la 182.9e livraison (21 décem-
bre l 9O7).-iEgn4aut d'adoption, par Léon-
dI'Avezan.-'La culture des plantes, par le
froid, par P. de Mériel. -Le sauvetage
des navires, par Daniel Bellet.--tComment
on -mange avec ses yeux.-La place de
" absent, par Julie Borius.--La sculpture
sur bois en Suisse, par L. Viator.

Abonnements.-France. Un. an, 2D ul
Six mois, 1D fr. Union Postale: Un an,
22 fr. Six mois, il fr. Le numéro: 40 cen-
times. Hachette et Cie, boulevard Saint-
C1ermain, Tg9, Paris.

GEO. GONTHIER
EXPERT COMPTABLE ET AUDITEUR

Chambre& 206'à 209 EDIFICE WILSON
Il 017 Cote del Plaie d'Armes, - MONTREAL.

'nu. Basai.. MAI?; 2701

BANQUE DE MONTREAR
(FONDER EN 1817)

CONSTITUER PAR ACTE DU PARLEMENT

Capital tout payé------------....14,400,000.00
Fondla do Etéserve------------....11,000,000.00
Prolits non Partagé..------------422,08 .98

BUREAU DES DIRECTEURS

Le Trèas Hon. Lord Strathoona. and
Mount Royal, G.C.M.G., Président Honoraire

Hon. Sir George A. Drummncnd, K.C.M.G., Président
B. 3. (Ilouston, vice-PrésIdent Ja& Resm, er.,
A. T. Paterson, Ber. Hou. Robt. Mackay

R. B. Angus, Ecr.. Sir W. C. Macdonald
Pdward B. Greeushields, Ber., Sir R. 0. Reid.
Sir T. G. Shaughnesay, K.C.v.o., David Mordes.

id. S. Olonston-Gérant Général,
A. Macalder, Insp. chef et Surlut. des Succursales.
H. V. Meredith, Aset. Gérant et Gérant à Montréal.

C. Sweeny, Surintendant de@ succursales de la
Colombie Anglaise.

W. E. Stavert, Surintendant des succursales des -
Provinces Maritimes.

F. J. Honte-, Inspecteur N. O. et Succursales 0. B.
E. P. Wunaiow, Inspecteur, Succursales Ontari
D>. R. Clarke. Inspecteur Succursales Provinces

Maritimes et Terre Neuve
100 Succursales au Canada, aux Etats-Unis, en

Angleterre et à Terre-Neuve.

Londres, Ang.-4-47 Threadnesdle St., E. C.. F'. W.
Talor, Gérant.

New York-31 Pine St, R. Y. Hebden, W. A. Bog et
J. T. Molineux, Agents.

Chicago - J. M. Greats. Gérant.
8pokane, Wash-Bank 0f Montreal.

St. John's et Blrchy (love, (Bale des Iules),
Terre-Neuve.

DEPARTEMENTS D'EPARGNE dans chacune
des succur-sales Canadiennes où les dépôts sont reCus
ât l'intérêt alloué aux taux ordinaires.

COLLECTIONS dans toutes les parties du Domi-
nion et des Etats-UnIs faites aux meilleurs taux.

LETT'RES DE CREbIT, négociables dans toute
les pqties du monde, émises aux voyageurs.

BANQUIERS DANS LA GRANDE-BRETAGNE

Londres--The Bank of England. The Union of London
et Smith's Bank Ltd. The London auit
Westminster Bank Ltd. The National
Provincial Bank of England Ltd.

Liverpol-The Bank et Liverpool, Ltd.
Ecosi>e-Te British Linen Co. Bank et euccursales.

BANQUIERS AUX ETATS-UNIS.
New-York-The National City Bank. The Bapk of

New York, N. B. A. The National Bank-
of Commerce A N. Y.

Bouton-'Jlhe Merchiots National Bank, J. B. Meurs
& 00.

Buffalo-The Marine National Banik.
San IP»,nciseo-The Fi"rst National Bank. The An-

glo-Califorulan Bsnk, Ltd.

BARQUE DE SAINT-HYACINTHE
Bureau Principal: . St-Kyaalnthe, P. 0.

CAPITAL PAYE .. ... ...... .6,5.00
RESERVE - - - - -75,000.00

DIRECTEURS:
Honorahle <J. C. DBSSAULLES, Président.
J. R. BRILLON, - Vice-président.

JOB. MORIN, L P. MORIN. E. OSTIGITY,
V. B. SICOTTE, MICHEL &RCUAMBAULT,

L. F. PRIMIE, Caissier. -B. L'HOMMEp, Inspecteur.
- Succursales:

Drumnidvillè, PAQ, - - - J. W. St-Onge, Gérant,
Vsrnhum, P.Q ..----------H. St-Amant. Gérant,
Ihqrvitle., P.Q., - - - - J. F. Moreau. Gérant,

1ÙAsomaption, P. Q.. H . V. Jarry, Gérant,
lit-Césaire, ----------. L. Mercure, Pro-Gérant

Correspondants : - Canada* Eastern Townubits
Bank et se succursales. Etats-Unis: New-Yo;r,
pir@t National Bank. Ladenbnrg. Thalmen &

Bouton. uerchanin National ftuk.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ -. LE PRIX
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LA CONSOMMATION UNIVERSELLE
DE LA VIANDE

Les Anglais, noua dit M. G. de LoYver-
do dans "Na Nature", sont considérés
comme le peuple le plus carnivore de l'ii-
nivers, et ils le sont en partie, car il n'y
a nulle part ailleurs des consommateurs
de viande aussi "sérieux" que les mem-
bres de la haute aristocratie britannique,
dont chacun engloutit, d'ap)rès le dernier
rapport de la Société Royale de Statisti-
que de Londres, la copieuse moyenne de
060 livres -par an.

Il est vrai que cette moyenne, en quit-
tant les hauts sommets aristocratiques,
suit la qcourbe décroissante de la ¶-iohesse
et de l'ai-sance; elle se maintient encore
à SM0 livres pour la classe bourgeois3e,
mais elild atteint à peine 100 livres chez
les artisans et les journaliers.

Comme ces derniers sont de beaucoup
les plus nombreux, leur quote-part fait
tom-ber la moyenne généralle du Royaume-
Uni à, 113 livres (par habitant et par an,
c'est-à-dire un peu au-dessous de la moy-
enne da-noise, laquelle, d'après les rensel-
-gneinents statistiques qui nous ont été§
fournis de Copenhuague, serait de 115 lbî.

Dans cet ordre d'idées, Danois et'ý.n-
glais occupent ainsi le premier rang en
ETiope. Faute de documents français
complets, nous ne savons pas si le second
Tang appartient à notre pays ou à l'Alle-
magne.

,Grâce aux remarquables travaux du
Ministère de l'Agricultu-re de Prusse et le
l'Office royal statistique de Berlin, dont
les 'derniers rapports annuels sur l'année
1905 viennent de paraître, nous savons
que chaque Prussien consomme 99 livres
dle vian-de par an et que sur ce poids leg
deux tiers sont formés par de la viandle
de charcuterie. De sorte que dans l'a.1i-
mentation de 36 millions de Prussiens, la
viande de porc entre pour plus de 2 mil-
liards de Ilvres.

Quoi qu'il en soit, la Prusse consomme
moins de viande que le reste de l'Ai 'e-
magne, si bien. que la moyenne généra!e
de tout l'Empire est -de 3.3 livres par hi-
bitant supérieure à celle de la Prusse.

A ces chiffres précis, s'étendant sur
l'ensemble de la population, nous ne poi.-
vons opposer, en France, que les résul-
tats Incomplets d'une enquête du Minis-
tère de l'Agriculture, faite en 1897, et rie
comprenant que les chefs-lieux de dépar
tement et les vil les au-dessus de, 10,00<)
âmes, soit un total d'environ il millions
d'habitants.

Cette traction de la population a con-
sommé, cette année-là, près de 67.5mill-3
tonnes -de viande, soit exactement un taux
moyen aninuel de 128.15 livres par tête.

nl est hors de doute que la quote-part
des autres trois quarts de Français, ap-
partenant aux communes les moins ilm-
portantes, et par cela môme, les moins

COuRANT",


